
L’ÉTAT ET LE PATRIMOINE
ARCHÉOLOGIQUE

Le ministère de la Culture, en
application du Livre V du Code du

Patrimoine, a pour mission d'inventorier, proté-
ger, étudier et conserver le patrimoine
archéologique, de programmer et contrôler la
recherche scientifique, de s'assurer de la diffu-
sion des résultats. La mise en œuvre de ces
missions est assurée par les Directions régio-
nales des affaires culturelles (Services régionaux
de l'archéologie).

INSTITUT NATIONAL DE
RECHERCHES ARCHÉOLO-
GIQUES PRÉVENTIVES

Avec 2 000 collaborateurs et chercheurs, l’Inrap
est la plus importante structure de recherche
archéologique française et l’une des toutes pre-
mières en Europe. Institut national de
recherche, il réalise l’essentiel des diagnostics
archéologiques et des fouilles en partenariat
avec les aménageurs privés et publics : soit plus
de 2 000 chantiers par an, en France métropoli-
taine et dans les Dom. Ses missions s’étendent à
l’exploitation scientifique des résultats et à la
diffusion de la connaissance archéologique
auprès du public.

MUSÉE DE PICARDIE,
AMIENS

Amiens Métropole a confié aux
musées d’Amiens, entre autres missions,
la valorisation des collections archéolo-
giques et la présentation des découvertes
réalisées, notamment sur son territoire.
Dans ce cadre, le Musée de Picardie, en
partenariat avec la Direction régionale
des affaires culturelles et l’Institut natio-
nal de recherches archéologiques
préventives (Inrap), propose périodique-
ment des expositions-dossiers sur
l’actualité des fouilles archéologiques de
la région d’Amiens. Trait d’union entre

les fouilles et la publication de leurs résultats, le
Musée de Picardie présente ainsi du 19
novembre 2009 au 19 septembre 2010 une
exposition consacrée aux fouilles de la ZAC
Cathédrale effectuées entre 1990 et 2008, une
rétrospective intitulée “2 000 ans d’histoire
urbaine”.
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Récapitulatif des opérations

menées sur la ZAC Cathédrale

entre 1990 et 2007

*ZAC : Zone d’Action Concertée

L a ZAC Cathédrale* a été créée à la
fin des années 1960 pour coordonner

la reconstruction de 8 ha de terrains situés
entre la cathédrale et l’église Saint-
Germain, un secteur dévasté par les
bombardements de mai 1940 et non rebâ-
ti. Le grand projet de reconstruction
élaboré en 1941 affichait l’intention de
maintenir une vue dégagée sur la cathé-
drale. En 1984, on envisage au contraire
de "refermer" le parvis et de remplir les
espaces libres. C’est ce parti qui a été rete-
nu en 1988 et vingt ans plus tard le
programme s’achève avec les dernières
réalisations sur le Bas Parvis et sur le
Marché aux Herbes.
L’aménagement de la ZAC a véritable-

ment démarré vers 1990. Il a donné lieu à
des recherches archéologiques d’ampleur
variable : surveillances de travaux (Parvis
1997), sondages (abords de la cathédrale
1990 ; Saint-Germain 1994 ; Bas Parvis
1994 et 1996 ; L’Ange d’Or 1996 ; Bas
Parvis et Marché aux Herbes 2003), ou
fouilles préventives partielles (îlot Saint-
Germain 1993 ; pôle juridique et
économique de l’université 1993-1995 ;
Rank Xerox 1994 ; restaurant universitaire
1995). Les dernières fouilles ont été
menées en 2006 et 2007, sur le Bas Parvis
et au Marché aux Herbes, terrains consi-
dérés par les archéologues comme étant la
dernière réserve susceptible d'éclairer plu-
sieurs problématiques cruciales pour la

LA ZAC CATHÉDRALE : 
17 ANS DE SUIVI ARCHÉOLOGIQUE

Pont en bois et chaussée du Ier

siècle (pôle universitaire 1995)

Paroi à pan de bois du Ier siècle,

encore recouverte d’un bardage

de planche (pôle universitaire

1995)

Peigne en bois, Ier siècle (8,3 x 5

cm)

Fond de panier en osier, Ier siècle

(15 cm)

Tablette à écrire, en bois, Ier

siècle (12 x 15 cm)

connaissance de la ville. Elles ont apporté
des compléments précieux aux résultats
des opérations précédentes, qui avaient
déjà bouleversé nos connaissances de ce
périmètre très mal documenté.
Dans ce secteur situé au bord de la plaine
alluviale de la Somme, les sols des deux
premiers siècles de notre ère sont situés
sous le niveau de la nappe phréatique.
Leur richesse est exceptionnelle, grâce à
des conditions de
conservation particu-
lières dont
témoignent les
découvertes faites à
l’emplacement du
parking Saint Leu :

ponts, bâtiments, structures coffrées et
objets en bois, cuir, osier, graines,
insectes… L’intérêt de ces niveaux et le
coût important de fouilles complexes dans
ce type de milieu ont conduit l’État et la
ville d’Amiens à limiter les aménagements
souterrains. Autre élément fort du patri-
moine de la ville, la muraille du IVe s.,
aujourd’hui disparue du paysage urbain et
dont le front nord traverse la ZAC, béné-

ficie des mêmes mesures de
protection que les
niveaux humides. En rai-
son de ces contraintes,
les fouilles ont rarement
atteint les niveaux les
plus profonds.
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La section de rempart mise au

jour à Saint-Germain

La tour retrouvée au Bas Parvis

en 2007 : il n’en reste que les

grands blocs de soubassement,

gravés d’un trait de repère pour

l’élévation

Solidus de Valentinien Ier frappé à

Antioche en 364, trouvé sur le

glacis devant le rempart (2,2 cm

de diamètre, or)

Au Marché aux Herbes, la courti-

ne du Bas-Empire réutilise les

constructions en grand appareil

élevées sur la berge de l’Avre au

Ier siècle

Plan d’Amiens du Ier au IVe siècle

Le revêtement en marbre d’un

mur du frigidarium des thermes

de Saint-Germain, remonté au

musée de Picardie

Plan synthétique des construc-

tions en grand appareil

découvertes sur le Marché aux

Herbes en 2007

D ans cette zone de contact entre le
versant, où s’implante la ville de

Samarobriva dès 10 av. J.-C., et le fond
humide de la vallée de la Somme, dont la
colonisation à partir de 30 ap. J.-C. a été
établie grâce aux fouilles de 1993-1995
sur le pôle universitaire, des découvertes
parfois spectaculaires ont été faites : struc-
tures et objets en matériaux périssables du
Ier s. ap. J.-C. remarquablement conservés
(parking Saint Leu), revêtement mural en
marbre d’un complexe thermal (îlot Saint-
Germain). Cependant, de nombreuses
interrogations demeurent, notamment sur
l’emplacement et l’image des rives de
l’Avre pendant les deux premiers siècles
de la ville.

Lors des dernières fouilles sur le Marché
aux Herbes, de nouveaux vestiges insoup-
çonnés ont été atteints. Il s’agit d’un
ensemble monumental, construit en grand
appareil dans la seconde moitié du Ier s.
ap. J.-C. sur la berge de l’Avre sur plus de
35 m de long. Sa façade sur la rivière est
bordée par un quai en pierre de 4 m de
large, auquel on accède par un escalier
formé de grandes dalles en pierre calcaire
adossé à la culée d’un pont, elle aussi en
grand appareil. Aucun aménagement de
ce type n’avait encore été découvert à
Amiens et les exemples comparables dans
d’autres villes sont rares. 

LES VESTIGES DU HAUT-EMPIRE
ROMAIN

L e paysage urbain est profondément
transformé par les ravages des inva-

sions dans le troisième quart du IIIe s. et la
réorganisation des défenses de la Gaule.
Au IVe s., la partie centrale de la ville est
désormais protégée par une haute
muraille, dont le front nord traverse la
ZAC Cathédrale. Le segment observé en
1994 (îlot Saint-Germain) avait livré les
indices d’emprises successives. Sur le
tronçon mis au jour en 2006, les récupéra-
tions du Moyen Âge n’ont laissé que
l’empreinte de la muraille. En revanche,
le soubassement d’une tour de 5 m de dia-
mètre était encore en place, prouvant
pour la première fois que la fortification
était équipée d’un tel dispositif. Sur la sec-

tion découverte en 2007, la courtine
consiste en une maçonnerie large de 3 m,
encastrée dans les caissons de fondations
en grand appareil des monuments élevés
sur la berge au Ier s. Ici, plusieurs traces de
réparation du pied de mur étaient visibles
(réfection du parement, remplacement de
blocs abîmés). La preuve est également
faite de l’aménagement d’un glacis entre
la rivière et la muraille, au prix d’un déra-
sement des constructions présentes sur les
terrains réquisitionnés pour la mise en
défense de la ville.

LE REMPART DU BAS-EMPIRE
ROMAIN
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Cette cave figure sur la liste des

caves “gothiques” d’Amiens. En

instance de classement en juin

1943, elle a finalement été

démolie

Les nombreux sous-sols creusés

depuis le Moyen Âge constituent

un réseau dense, qui a détruit

une grande partie des niveaux

archéologiques

Les latrines servaient de dépo-

toir. On y jetait toutes sortes

d’objets, comme cette pipe de

collection avec fourneau repré-

sentant Dionysos 

“Cor des fous” en céramique,

XVIe-XVIIe siècle

Après le démantèlement de la
muraille, l’espace libéré est progres-

sivement réurbanisé. Des rues se forment
à son emplacement dès le XIIe s. et des
parcelles sont ensuite créées sur l’étroite
bande de terrain de l’ancien glacis. Le
manque d’espace pour les constructions en
surface est compensé par des caves, qui
constituent au XVIe s. un réseau étendu
jusque sous les rues. Dans ce quartier où
de nombreux métiers d’artisanats sont
exercés jusqu’au XXe s., ces sous-sols sont
fréquemment remaniés (divisés, transfor-
més en latrines…) et servent à toutes
sortes d’activités, parfois d’habitation. 
Le quartier est resté visiblement en-
dehors des transformations urbaines des

XVIIIe et XIXe s. Sur les chantiers du Bas
Parvis et du Marché aux Herbes, on ne
relève pour cette époque que des répara-
tions et modifications des sous-sols
existants, dont le prolongement jusqu’à la
rivière est autorisé par la canalisation véri-
table de l’Avre et l’assainissement des
berges. 
L’histoire bimillénaire du quartier se ter-
mine en mai 1940 avec les bombardements
allemands et ne reprend que dans les
années 1990 avec la réalisation des der-
niers programmes de reconstruction. En
2010, l’achèvement de la “reconstruction”
de la ZAC Cathédrale marque la fin des
recherches sur ce secteur au patrimoine
archéologique très riche.

Le foyer de l’atelier de bronzier

est une aire de limon déposée

sur un radier de fragments de

tegulae et délimitée par un rang

de blocs de calcaire

Le bâtiment construit au Xe

siècle sur la berge utilise en 

fondation des blocs antiques

récupérés

Un des creusets issus de l’atelier

Une oule du XIIe siècle, caracté-

ristique de la céramique

domestique de l’époque

L es vestiges des débuts du Moyen Âge
sont très rares à Amiens. Ceux

fouillés en 2006 et 2007 dans le périmètre
de la ZAC correspondent à des installa-
tions, inattendues, implantées sur le glacis
défensif et liées à des activités artisanales
ou fluviales. Ainsi, un atelier de bronzier
ou d’orfèvre s’appuie sur le rempart au
tournant des VIIIe-IXe siècles. Son foyer
est aménagé à côté d’une aire de
travail entourée de murets en
pierre sèche et de nombreux
creusets témoignent de l’acti-
vité. Au Xe s., un bâtiment est
construit plus loin en bordure
de la rivière. Il compte au
moins une pièce avec une cour

attenante et à l’arrière une zone laissée
libre jusqu’au mur d’enceinte. À proximité,
un appentis en bois adossé sur la muraille
est détruit dans un incendie dans la pre-
mière moitié du XIe s.
La présence de ces installations amène à
s’interroger sur l’état de la muraille à cette
époque et de son caractère opérationnel,
l’hypothèse d’une extension de l’enceinte

au nord du quartier Saint-Leu anté-
rieur à celle de la fin du XIIe s. ne

pouvant être exclue : le mobilier
piégé dans la tranchée de récupé-
ration de cette section de la
muraille du IVe s. semble en effet

indiquer un démantèlement dès la
fin du XIe - début du XIIe s. 

DES OCCUPATIONS CONTRE LE MUR
DU CASTRUM

LA RÉINTÉGRATION DU SECTEUR 
AU PÉRIMÈTRE URBAIN


